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Une correction possible de l’examen du baccalauréat section Sc Techniques session principale 2025 

proposée par Kooli Mohamed Hechmi  

Exercice 1 (4,5 pts) 

𝑨(𝟏 , 𝟐 , 𝟎) ;  𝑩(𝟑 ,−𝟐 , 𝟐) ;  𝑪(−𝟏 , 𝟎 , 𝟒)  et  𝑮(𝟏 , 𝟎 , 𝟐) 

1)  a)   𝑨𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗ (
𝟐

−𝟒
𝟐
)    𝑨𝑪⃗⃗⃗⃗  ⃗ (

−𝟐
−𝟐
𝟒
)     

𝑨𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ˄ 𝑨𝑪⃗⃗⃗⃗  ⃗ = |
−𝟒 −𝟐
𝟐 𝟒

| 𝒊 − |
𝟐 −𝟐
𝟐 𝟒

| 𝒋 + |
𝟐 −𝟐

−𝟒 −𝟐
| 𝒌⃗⃗ = −𝟏𝟐𝒊 − 𝟏𝟐𝒋 − 𝟏𝟐𝒌⃗⃗ = −𝟏𝟐(𝒊 + 𝒋 + 𝒌⃗⃗ ) 

     b) On a : 𝑨𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ˄ 𝑨𝑪⃗⃗⃗⃗  ⃗ ≠ 𝟎⃗⃗  est un  vecteur normal de 𝑷 donc −
𝟏

𝟐
(𝑨𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ˄ 𝑨𝑪⃗⃗⃗⃗  ⃗) = 𝒊 + 𝒋 + 𝒌⃗⃗  est un vecteur 

normal de 𝑷 donc 𝑷 ∶ 𝒙 + 𝒚 + 𝒛 + 𝒅 = 𝟎  or 𝑨 ∈ 𝑷  donc  𝟏 + 𝟐 + 𝒅 = 𝟎  donc 𝒅 = −𝟑 

ainsi  𝑷 ∶ 𝒙 + 𝒚 + 𝒛 − 𝟑 = 𝟎   

2)  a) 𝑮𝑨⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ (
𝟎

−𝟐
𝟐
)  donc  𝑮𝑨 = √𝟎𝟐 + (−𝟐)𝟐 + 𝟐𝟐 = √𝟐 × 𝟒 = 𝟐√𝟐 

𝑮𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗ (
−𝟐
𝟐
𝟎
)  donc  𝑮𝑨 = √(−𝟐)𝟐 + 𝟐𝟐 + 𝟎𝟐 = √𝟐 × 𝟒 = 𝟐√𝟐 

𝑮𝑪⃗⃗⃗⃗  ⃗ (
𝟐
𝟎

−𝟐
)  donc  𝑮𝑨 = √𝟐𝟐 + 𝟎𝟐 + (−𝟐)𝟐 = √𝟐 × 𝟒 = 𝟐√𝟐 

ainsi  𝑮𝑨 = 𝑮𝑩 = 𝑮𝑪 = 𝟐√𝟐 

     b) 𝑷 ∶ 𝒙 + 𝒚 + 𝒛 − 𝟑 = 𝟎 et 𝑮(𝟏 , 𝟎 , 𝟐) on a : 𝟏 + 𝟎 + 𝟐 − 𝟑 = 𝟎 donc  𝑮 ∈ 𝑷      (1) 

On a : 𝑮𝑨 = 𝑮𝑩 = 𝑮𝑪       (2) 

de (1) et (2)  𝑮 et le centre du cercle (C) circonscrit au triangle 𝑨𝑩𝑪. 

3)  a) On a : 𝑺 la sphère de centre 𝑰 qui coupe 𝑷 suivant le cercle (C) donc 𝑮 est le projeté orthogonal de 𝑰 

sur 𝑷 et on a ∆⏊𝑷 en 𝑮 donc ∆//(𝑰𝑮) ainsi 𝑰 ∈ ∆. 

     b) Soit  𝑹 le rayon de la sphère 𝑺 donc 𝑹 = √𝟏𝟏 

Soit  𝒓 le rayon du cercle (C)  donc 𝒓 = 𝑮𝑨 = 𝟐√𝟐 

On a 𝑰𝑮𝟐 = 𝒅𝟐(𝑰, 𝑷)  et 𝑹𝟐 = 𝒓𝟐 + 𝒅𝟐(𝑰, 𝑷)  donc 𝑹𝟐 = 𝒓𝟐 + 𝑰𝑮𝟐 donc 𝑰𝑮𝟐 = 𝑹𝟐 − 𝒓𝟐 

𝑰𝑮𝟐 = 𝟏𝟏 − 𝟖  ainsi  𝑰𝑮𝟐 = 𝟑 

     c) On a ∆⏊𝑷 donc −
𝟏

𝟐
(𝑨𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ˄ 𝑨𝑪⃗⃗⃗⃗  ⃗) = 𝒊 + 𝒋 + 𝒌⃗⃗  est un vecteur directeur de ∆ et 𝑮 ∈ ∆ donc  

∆∶  {
𝒙 = 𝟏 + 𝜶
𝒚 = 𝜶        
𝒛 = 𝟐 + 𝜶

 ;    𝜶 ∈ ℝ 

     d) Soit 𝑺′ la sphère de centre 𝑰′ et de rayon √𝟏𝟏 qui coupe le plan 𝑷 suivant le cercle (C) donc 𝑰′ ∈ ∆   

donc 𝑰′(𝟏 + 𝜶 ;  𝜶 ;  𝟐 + 𝜶) 

𝒅(𝑰′ , 𝒑) = √𝟑  donc 
|𝟏+𝜶+𝜶+𝟐+𝜶−𝟑|

√𝟏𝟐+𝟏𝟐+𝟏𝟐
= √𝟑 donc  

|𝟑𝜶|

√𝟑
= √𝟑  donc 𝟑|𝜶| = 𝟑 donc |𝜶| = 𝟏 donc  

𝜶 = −𝟏  ou   𝜶 = 𝟏 ainsi ils existent deux sphères de centres 𝑰𝟏(𝟎 , −𝟏 , 𝟏) et 𝑰𝟐(𝟐 , 𝟏 , 𝟑) et de rayon √𝟏𝟏 

qui coupent le plan 𝑷 suivant le cercle (C). 
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Exercice 2 (4,5 pts) 

I)  (𝑬) ∶  𝒛𝟐 − √𝟐(𝟐 + 𝒊)𝒛 + 𝟐(𝟏 + 𝒊) = 𝟎  

𝒂 = 𝟏    ;     𝒃 = −√𝟐(𝟐 + 𝒊)   et   𝒄 = 𝟐(𝟏 + 𝒊) 

∆= [−√𝟐(𝟐 + 𝒊)]
𝟐
− 𝟖(𝟏 + 𝒊) = 𝟐(𝟒 + 𝟒𝒊 − 𝟏) − 𝟖 − 𝟖𝒊 = 𝟔 + 𝟖𝒊 − 𝟖 − 𝟖𝒊 = −𝟐 = (𝒊√𝟐)

𝟐
 

donc  𝜹 = 𝒊√𝟐 est une racine carrée de ∆ 

𝒛𝟏 =
√𝟐(𝟐 + 𝒊) − 𝒊√𝟐

𝟐
=

𝟐√𝟐 + 𝒊√𝟐 − 𝒊√𝟐

𝟐
= √𝟐     ;       𝒛𝟐 =

√𝟐(𝟐 + 𝒊) + 𝒊√𝟐

𝟐
=

𝟐√𝟐 + 𝟐𝒊√𝟐

𝟐
= √𝟐 + 𝒊√𝟐 

𝑺ℂ = {√𝟐 , √𝟐 + 𝒊√𝟐} 

II)  𝜽 ∈ ]𝟎 ,
𝝅

𝟐
[ 

1)  (𝑬𝜽) ∶  𝒛𝟐 − (𝟑𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽)𝒛 + 𝟐(𝟏 + 𝒆𝟐𝒊𝜽) = 𝟎 

     a) On a : (𝟐𝒆𝒊𝜽)
𝟐
− (𝟑𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽)𝟐𝒆𝒊𝜽 + 𝟐(𝟏 + 𝒆𝟐𝒊𝜽) = 𝟒𝒆𝟐𝒊𝜽 − 𝟔𝒆𝟐𝒊𝜽 − 𝟐 + 𝟐 + 𝟐𝒆𝟐𝒊𝜽 = 𝟎 

donc  𝟐𝒆𝒊𝜽 est une solution de (𝑬𝜽) 

     b) 𝒛𝟏 = 𝟐𝒆𝒊𝜽 ;    

𝒛𝟏 × 𝒛𝟐 =
𝒄

𝒂
= 𝟐(𝟏 + 𝒆𝟐𝒊𝜽)  donc  𝒛𝟐 =

𝟐(𝟏+𝒆𝟐𝒊𝜽)  

𝒛𝟏
=

𝟐(𝟏+𝒆𝟐𝒊𝜽) 

𝟐𝒆𝒊𝜽 =
𝟏+𝒆𝟐𝒊𝜽

𝒆𝒊𝜽 = 𝒆−𝒊𝜽 + 𝒆𝒊𝜽  

ainsi   𝒛𝟐 = 𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽  

2)  𝒛𝑨 = 𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽 ;  𝒛𝑩 = 𝟑𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽  et  𝒛𝑪 = 𝟐𝒆𝒊𝜽  

     a) 𝒛𝑨 = 𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽 = 𝟐𝐜𝐨𝐬 𝜽 

𝒛𝑪 = 𝟐𝒆𝒊𝜽 = 𝟐(𝐜𝐨𝐬𝜽 + 𝒊 𝐬𝐢𝐧𝜽) = 𝟐𝐜𝐨𝐬 𝜽 + 𝟐𝒊 𝐬𝐢𝐧 𝜽 

donc 𝒛𝑨 = 𝑹𝒆(𝒛𝑪)  ainsi  𝑨 et le projeté orthogonal de 𝑪 sur (𝑶 , 𝒖⃗⃗  ) d’où la construction du point 𝑨. 

     b) 𝒛𝑶𝑨⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 𝒛𝑨 = 𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽 

𝒛𝑪𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 𝒛𝑩 − 𝒛𝑪 = 𝟑𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽 − 𝟐𝒆𝒊𝜽 = 𝒆𝒊𝜽 + 𝒆−𝒊𝜽 

on a donc 𝒛𝑶𝑨⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 𝒛𝑪𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗      ⇔  𝑶𝑨⃗⃗⃗⃗⃗⃗ = 𝑪𝑩⃗⃗⃗⃗⃗⃗   ⇔   𝑶𝑨𝑩𝑪 est un parallélogramme d’où la construction du point 𝑩  

     c) On a 𝑶𝑨𝑩𝑪 est un parallélogramme et [𝑨𝑪] est une diagonale donc les triangles 𝑶𝑨𝑪 et 𝑨𝑩𝑪 sont 

isométriques donc 𝓐 est deux fois l’aire du triangle 𝑶𝑨𝑪 qui est rectangle en 𝑨 ainsi 

𝓐 = 𝟐 ×
𝑨𝑪 × 𝑶𝑨

𝟐
= 𝑶𝑨 × 𝑨𝑪 = |𝒛𝑪 − 𝒛𝑨| × |𝒛𝑨| = |𝟐𝒆𝒊𝜽 − 𝒆𝒊𝜽 − 𝒆−𝒊𝜽| × |𝟐 𝐜𝐨𝐬𝜽| 

     = |𝒆𝒊𝜽 − 𝒆−𝒊𝜽| × |𝟐 𝐜𝐨𝐬𝜽| = |𝟐𝒊 𝐬𝐢𝐧𝜽| × |𝟐 𝐜𝐨𝐬 𝜽| = 𝟐 × 𝟐|𝐬𝐢𝐧𝜽| × |𝐜𝐨𝐬 𝜽| = 𝟐 × 𝟐𝐬𝐢𝐧 𝜽 × 𝐜𝐨𝐬𝜽 

car pour tout 𝜽 ∈ ]𝟎 ,
𝝅

𝟐
[ on a  𝐬𝐢𝐧𝜽 > 𝟎 et 𝐜𝐨𝐬𝜽 > 𝟎    

ainsi    𝓐 = 𝟐𝐬𝐢𝐧(𝟐𝜽)       notion vue en 3ème  𝐬𝐢𝐧(𝟐𝜽) = 𝟐 𝐬𝐢𝐧𝜽 𝐜𝐨𝐬𝜽  

     d) Pour que 𝓐 soit maximale il faut que 𝐬𝐢𝐧(𝟐𝜽) soit maximale donc il faut que 𝟐𝜽 =
𝝅

𝟐
+ 𝟐𝒌𝝅 ; 𝒌 ∈ ℤ 

donc 𝜽 =
𝝅

𝟒
+ 𝒌𝝅 ; 𝒌 ∈ ℤ or 𝜽 ∈ ]𝟎 ,

𝝅

𝟐
[ donc 𝜽 =

𝝅

𝟒
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Exercice 3 (4,5 pts) 

1)  𝒑(𝑻𝟏) = 𝒑(𝑪𝟏 ∩ 𝑪𝟐) = 𝒑(𝑪𝟏) × 𝒑(𝑪𝟐) = 𝟎, 𝟗 × 𝟎, 𝟖 = 𝟎, 𝟕𝟐      𝑪𝟏 et 𝑪𝟐 sont indépendants 

𝒑(𝑻𝟐) = 𝒑(𝑪𝟏 ∪ 𝑪𝟐) = 𝒑(𝑪𝟏) + 𝒑(𝑪𝟐) − 𝒑(𝑪𝟏 ∩ 𝑪𝟐) = 𝟎, 𝟗 + 𝟎, 𝟖 − 𝟎, 𝟕𝟐 = 𝟏, 𝟕 − 𝟎, 𝟕𝟐 = 𝟎, 𝟗𝟖 

2)  a) 𝟒𝟎% des circuits fabriquée sont du type 𝑻𝟏 donc 𝒑(𝑨) = 𝟎, 𝟒 et 𝒑(𝑨) = 𝟏 − 𝒑(𝑨) = 𝟎, 𝟔 

𝒑(𝑪/𝑨) = 𝒑(𝑻𝟏) = 𝟎, 𝟕𝟐 ;   𝒑(𝑪/𝑨) = 𝟏 − 𝒑(𝑪/𝑨) = 𝟎, 𝟐𝟖 

𝒑(𝑪/𝑨) = 𝒑(𝑻𝟐) = 𝟎, 𝟗𝟖   ;   𝒑(𝑪/𝑨) = 𝟏 − 𝒑(𝑻𝟐) = 𝟎, 𝟎𝟐 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

     b) 𝒑(𝑪) = 𝒑(𝑪 ∩ 𝑨) + 𝒑(𝑪 ∩ 𝑨) = 𝒑(𝑨) × 𝒑(𝑪/𝑨) + 𝒑(𝑨) × 𝒑(𝑪/𝑨) 

                  = 𝟎, 𝟒 × 𝟎, 𝟕𝟐 + 𝟎, 𝟔 × 𝟎, 𝟗𝟖 = 𝟎, 𝟐𝟖𝟖 + 𝟎, 𝟓𝟖𝟖 = 𝟎, 𝟖𝟕𝟔 

     𝐜) 𝒑(𝑨/𝑪) =
𝒑((𝑨 ∩ 𝑪)

𝒑(𝑪)
=

𝟎, 𝟐𝟖𝟖

𝟎, 𝟖𝟕𝟔
= 𝟎, 𝟑𝟐𝟗 

3)  a) Cette question est mal posée.  

On assimile l’achat des circuits à tirage successif avec remise donc 𝑿 suit la loi binomiale de paramètres 

𝒏 et 𝒑 = 𝒑(𝑪/𝑨) = 𝟎, 𝟎𝟐 d’où la loi de probabilité de 𝑿 

𝒑(𝑿 = 𝒌) = 𝑪𝒏
𝒌(𝒑)𝒌(𝟏 − 𝒑)𝒏−𝒌 = 𝑪𝒏

𝒌(𝟎, 𝟎𝟎𝟐)𝒌(𝟎, 𝟗𝟗𝟖)𝒏−𝒌 ;  𝒌 ∈ {𝟎 , 𝟏 , 𝟐 , …𝒏} 

     b) 𝑬(𝑿) = 𝟐𝟎 ;  𝑬(𝑿) = 𝒏 × 𝒑 = 𝟎, 𝟎𝟐𝒏  donc  𝟎, 𝟎𝟐𝒏 = 𝟐𝟎    ainsi   𝒏 = 𝟏𝟎𝟎𝟎 

 

 

Exercice 4 (6,5 pts) 

I)  Pour 𝒙 ∈ ]𝟎 , 𝜶] ; (𝑪𝒈) est au-dessous de l’axe des abscisses donc pour 𝒙 ∈ ]𝟎 , 𝜶] on a 𝒈(𝒙) ≤ 𝟎  

Pour 𝒙 ∈ [𝜶 , 𝟏] ; (𝑪𝒈) est au-dessus de l’axe des abscisses donc pour 𝒙 ∈ [𝜶 , 𝟏]  on a 𝒈(𝒙) ≥ 𝟎 

Pour 𝒙 ∈ [𝜶 ,+∞[ ; (𝑪𝒈) est au-dessous de l’axe des abscisses donc pour 𝒙 ∈ [𝜶 ,+∞[   on a 𝒈(𝒙) ≤ 𝟎 

Conclusion  
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𝐈𝐈)  𝒇(𝒙) =
𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
    ;     𝒙 ∈ ]𝟎 , +∞[ 

𝟏)  𝐚) 𝒍𝒊𝒎
𝒙→𝟎+

𝒇(𝒙) = 𝒍𝒊𝒎
𝒙→𝟎+

𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
= −∞  

la droite d’équation 𝒙 = 𝟎 est une asymptote verticale de (𝑪𝒇). 

      𝐛) 𝒍𝒊𝒎
𝒙→+∞

− ∞ = 𝒍𝒊𝒎
𝒙→+∞

𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
= 𝒍𝒊𝒎

𝒙→+∞

𝟏

𝒙
+

𝒍𝒏𝒙

𝒙
= 𝟎 

la droite d’équation 𝒚 = 𝟎 est une asymptote verticale de (𝑪𝒇) au voisinage de +∞  

2)  a) 𝒇 est dérivable sur ]𝟎 , +∞[ ; pour tout 𝒙 ∈ ]𝟎 ,+∞[ ; on a : 

𝒇′(𝒙) = (
𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
)
′

=

𝟏
𝒙 × 𝒙 − (𝟏 + 𝒍𝒏𝒙)

𝒙𝟐
=

𝟏 − 𝟏 − 𝒍𝒏𝒙

𝒙𝟐
=

−𝒍𝒏𝒙

𝒙𝟐
 

     b) Pour tout 𝒙 ∈ ]𝟎 ,+∞[ ; on a : 𝒇′(𝒙) =
−𝒍𝒏𝒙

𝒙𝟐  donc 𝒇′(𝒙) prend le signe de −𝒍𝒏𝒙 sur ]𝟎 , +∞[ 

                      𝒙  𝟎                                    𝟏                                     +∞ 

               𝒇′(𝒙)                    +                 𝟎                    − 

                                                                𝟏 

               𝒇(𝒙) 

                            −∞                                                                        𝟎         𝒇(𝟏) =
𝟏+𝒍𝒏𝟏

𝟏
= 𝟏 

3)  a) Pour tout 𝒙 ∈ ]𝟎 ,+∞[ ; on a : 

𝒇(𝒙) − 𝒙 =
𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
− 𝒙 =

𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
−

𝒙𝟐

𝒙
=

𝟏 − 𝒙𝟐 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
=

𝒈(𝒙)

𝒙
 

     b) Pour tout 𝒙 ∈ ]𝟎 ,+∞[ ; on a : 𝒇(𝒙) − 𝒙 =
𝒈(𝒙)

𝒙
 donc 𝒇(𝒙) − 𝒙 prend le signe de 𝒈(𝒙) sur ]𝟎 , +∞[ 

                                  𝒙 𝟎                                           𝜶                                           𝟏                                     +∞ 

                     𝒇(𝒙) − 𝒙                      −                     𝟎                   +                     𝟎                  − 

Positions de (𝑪𝒇) et ∆   (𝑪𝒇)  est au-dessous de ∆    (𝑪𝒇)   est au-dessus de ∆   𝑪𝒇 est au-dessous de ∆ 

                Intersection                                         (𝜶 , 𝜶)                                    (𝟏 , 𝟏)     

     c) Voir traçage de (𝑪𝒇) dans l’annexe 

4)  a) On a : 𝒈(𝜶) = 𝟎  ⇔   𝟏 − 𝜶𝟐 + 𝒍𝒏𝜶 = 𝟎   ⇔   𝒍𝒏𝜶 = 𝜶𝟐 − 𝟏 

     𝐛) 𝓐 = ∫ |𝒇(𝒙) − 𝒙|
𝟏

𝜶

𝒅𝒙 = ∫ (𝒇(𝒙) − 𝒙)
𝟏

𝜶

𝒅𝒙  𝐜𝐚𝐫 𝐩𝐨𝐮𝐫 𝐭𝐨𝐮𝐭 𝒙 ∈ [𝜶 , 𝟏] 𝐨𝐧 𝐚 ∶   𝒇(𝒙) − 𝒙 ≥ 𝟎 

                = ∫ (
𝟏 + 𝒍𝒏𝒙

𝒙
− 𝒙)

𝟏

𝜶

𝒅𝒙 = ∫ (
𝟏

𝒙
+

𝟏

𝒙
𝒍𝒏𝒙 − 𝒙)

𝟏

𝜶

𝒅𝒙 = [𝒍𝒏𝒙 +
𝟏

𝟐
(𝒍𝒏𝒙)𝟐 −

𝟏

𝟐
𝒙𝟐]

𝜶

𝟏

 

                = 𝐥𝐧𝟏 +
𝟏

𝟐
(𝒍𝒏𝟏)𝟐 −

𝟏

𝟐
− (𝒍𝒏𝜶 +

𝟏

𝟐
(𝒍𝒏𝜶)𝟐 −

𝟏

𝟐
𝜶𝟐) 

                = −
𝟏

𝟐
− 𝒍𝒏𝜶 −

𝟏

𝟐
(𝒍𝒏𝜶)𝟐 +

𝟏

𝟐
𝜶𝟐 = −

𝟏

𝟐
− (𝜶𝟐 − 𝟏) −

𝟏

𝟐
(𝜶𝟐 − 𝟏)𝟐 +

𝟏

𝟐
𝜶𝟐 

                = −
𝟏

𝟐
− 𝜶𝟐 + 𝟏 −

𝟏

𝟐
(𝜶𝟒 − 𝟐𝜶𝟐 + 𝟏) +

𝟏

𝟐
𝜶𝟐 
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                = −
𝟏

𝟐
− 𝜶𝟐 + 𝟏 −

𝟏

𝟐
𝜶𝟒 + 𝜶𝟐 −

𝟏

𝟐
+

𝟏

𝟐
𝜶𝟐 = −

𝟏

𝟐
𝜶𝟒 +

𝟏

𝟐
𝜶𝟐 

               =
𝟏

𝟐
𝜶𝟐(𝟏 − 𝜶𝟐) 

𝟓)  {
𝑼𝟎 =

𝟏

𝟐
             

𝑼𝒏+𝟏 = 𝒇(𝑼𝒏)
     𝒏 ∈ ℕ 

     a) Pour 𝒏 = 𝟎 on a : 𝑼𝟎 =
𝟏

𝟐
 ;   𝜶 < 𝑼𝟎 < 𝟏  vrai  

Soit 𝒏 ∈ ℕ ; supposons que 𝜶 < 𝑼𝒏 < 𝟏  et montrons que 𝜶 < 𝑼𝒏+𝟏 < 𝟏   

On a : 𝒇 est croissante sur [𝜶 , 𝟏] et  𝜶 < 𝑼𝒏 < 𝟏  ⇨  𝒇(𝜶) < 𝒇(𝑼𝒏) < 𝒇(𝟏)  ⇨   𝜶 < 𝑼𝒏+𝟏 < 𝟏   

     d’après  3)  b) on a  𝒇(𝜶) − 𝜶 = 𝟎  ⇔    𝒇(𝜶) = 𝜶 

Conclusion pour tout 𝒏 ∈ ℕ ; on a : 𝜶 < 𝑼𝒏 < 𝟏   

     b) D’après  3)  b) pour tout 𝒙 ∈ [𝜶 , 𝟏] on 𝒇(𝒙) − 𝒙 ≥ 𝟎  ⇨  𝒇(𝒙) ≥ 𝒙   

or 𝜶 < 𝑼𝒏 < 𝟏  donc  𝒇(𝑼𝒏) ≥ 𝑼𝒏  ⇨  𝑼𝒏+𝟏 ≥ 𝑼𝒏  ainsi la suite (𝑼𝒏) est croissante 

     b) La suite (𝑼𝒏) est croissante et majorée par 𝟏 donc la suite (𝑼𝒏) est convergente  

𝒇 est continue sur [𝜶 , 𝟏] 

𝒍𝒊𝒎
𝒏→+∞

𝑼𝒏 = 𝑳 ;   𝑳 ∈ [𝜶 , 𝟏] donc 𝒇 est continue 𝑳 

𝑼𝒏+𝟏 = 𝒇(𝑼𝒏) donc 𝑳 = 𝒇(𝑳)   ⇨   𝑳 = 𝜶  ou  𝑳 = 𝟏 

or la suite (𝑼𝒏) est croissante donc 𝑼𝒏 > 𝑼𝟎 donc 𝑼𝒏 >
𝟏

𝟐
  donc 𝑳 >

𝟏

𝟐
  donc  𝑳 = 𝟏 

ainsi   𝒍𝒊𝒎
𝒏→+∞

𝑼𝒏 = 𝟏 
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Annexe 

 

Figure 1 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 

 

                                                                  ∆∶ 𝒚 = 𝒙 

                                                                 

 

                                                                                            (𝑪𝒇) 
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